
Témoignage de Sr. Carol García, SMNDA 

 C'est plus qu'un cadeau d'être réunies ici avec vous pour partager ces journées. Je remercie le 
Seigneur et chacune d'entre vous de m'avoir invitée. Je sais que ce sera une semaine inoubliable.    

    Chacune d'entre vous sait 
que ma vocation est très 
différente de celle dont je 
rêvais, mais je suis là. Savez-
vous pourquoi ? Parce que 
jamais, même lorsque j'étais 
gravement malade et que j'ai 
décidé de vous quitter, je n'ai 
cessé de sentir en moi le 
charisme de notre famille 
religieuse, le charisme des 
Sœurs Missionnaires de Notre-
Dame d'Afrique. 

     Je vous ai choisies pour votre 
présence en Afrique et parce 
que vous viviez dans des 
communautés internationales 
très engagées dans 
l'interculturalité et le dialogue 
interreligieux. Ma situation, 
mon cadre, ma réalité... ont 
changé et tout est différent. Et, 
accrochée à un environnement 
où la richesse culturelle est 
variée, engagée à continuer à 
partager le message de 
l'Évangile, je sens que chacune 
de vous m'accompagne dans 
"ma communauté 
internationale" : le lieu où 

j'exerce aujourd'hui mon travail pastoral dans ma paroisse et dans ma ville. Quel attachant mélange 
de traditions, de coutumes, de religions...  Quelle chance de pouvoir témoigner et de pouvoir 
accueillir les musulmans et les chrétiens, comme de vrais frères et sœurs.  Alors, voyez-vous que la 
raison pour laquelle je vous ai choisi est toujours vivante ? Cela me donne l'espoir que les gens 
autour de moi comprennent et vivent qu'ils sont aussi des missionnaires ; qu'ils expérimentent que 
"le Royaume de Dieu est ici maintenant" et que, où que nous soyons, c'est notre terre de mission ; 
il n'y a pas besoin d'aller loin. 

     Alors que je lis de plus en plus et que je prie avec nos Constitutions, trois points en elles 
continuent à résonner en moi comme ils l'ont fait le premier jour où j'ai prié avec elles pendant mon 
noviciat. Ces points sont la "structure" qui me tient fermement, même dans mes moments 
d'extrême faiblesse physique. Ne pouvant vivre en communauté, ces Constitutions me font sentir 
profondément unie à chacun d'entre vous : 

Nº 5 - "Soyez apôtres, ne soyez que des apôtres". 



Nº 47 : L'Eucharistie est au centre de notre vie. 

Nº 56 : C'est notre amour pour le Christ et pour l'Afrique qui nous unit dans une vocation commune. 

Nº 5 : "SOYEZ APÔTRES, NE SOYEZ RIEN D'AUTRE QU'APÔTRES" 

 Engagée auprès des enfants, des jeunes, des adultes 
et des personnes âgées, les paroles de notre 
fondateur, "soyez apôtres, rien que des apôtres", 
m'ont aidée à prendre conscience du profond désir 
de consolation de Dieu que je peux percevoir dans 
mon entourage.  

J'ai toujours admiré le témoignage de certaines de 
nos sœurs âgées. Je me demande si, lorsque j'aurai 
atteint leur âge, nos jeunes remarqueront la même 
chose en moi. Mon parcours sera-t-il celui d'un 
apôtre digne de ce nom ? Ma mission actuelle 
auprès des personnes âgées (à domicile et dans les 
maisons de retraite), celles dont nous avons reçu le 
don de la foi, est bien plus qu'enrichissante et 
attachante. Elles me demandent avec beaucoup 
d'intérêt comment je vis mon apostolat et ce que 
cela signifie pour moi de suivre Jésus-Christ. Je me 
sens concernée par eux et je considère chacun d'eux 
comme une grande référence. Ils sont si précieux et 
pleins de sagesse, comme un trésor que je 

n'apprécie pas assez. 

Les moments que je vis avec elles me poussent à vous proposer un rêve, un rêve qui est aussi le fruit 
de ma mission et de ma prière : Pourrais-je " voyager " virtuellement et rencontrer nos 
communautés, pour pouvoir partager avec nos sœurs âgées comment vivre aujourd'hui le désir de 
n'être " rien d'autre que des apôtres " ? 

Nº 47 : L'EUCHARISTIE EST AU CENTRE DE NOTRE VIE 

C'est le même Esprit qui a accompagné Jésus tout au long de sa vie, qui m'a accompagné pour être 
en union complète et profonde avec son Père. Quand je me sens le plus vulnérable et que seule la 
présence de Dieu m'apaise et donne sens à tout ce que je vis, c'est alors qu'Il vient à ma rencontre 
pour me faire savoir que c'est ainsi qu'Il me veut : unie à Lui par l'Eucharistie, en communion avec 
la mission et avec chacune de vous : la même communion pour laquelle notre fondateur Charles 
Lavigerie et la première Supérieure générale Marie-Salomé se sont donnés sans limites à l'amour de 
Dieu et à son message de salut. 

J'aime tout ce que je peux faire, surtout quand je vois et je sens que la présence de l'Afrique, 
aujourd'hui, est représentée dans le monde entier. Je dois continuer mon chemin en étant attentive 
à comprendre ce que le Seigneur me demande à chaque instant. Si je ne vis pas en communion avec 
Lui, quelle que soit ma bonne volonté, je ne peux rien faire. Ce serait absurde, car je ne suis pas 
capable de faire quoi que ce soit sans sa présence continue. 

Nº 56 : C'EST NOTRE AMOUR POUR LE CHRIST ET POUR L'AFRIQUE QUI NOUS UNIT DANS UNE 
VOCATION COMMUNE 



C'est grâce à ce numéro des Constitutions 
que je me sens particulièrement unie à 
chacune de vous. Le fait de rester chez moi, 
d'appartenir à une communauté de 
référence, dans laquelle j'ai la chance  de 
pouvoir prier et de me sentir si proche, me 
pousse à écouter Jésus avec une attention 
particulière. Je me rends compte que je 
découvre et vis certaines scènes de 
l'Évangile avec plus d'éloquence. L'amour 
transformateur du Seigneur ressuscité 
m'appelle et Jésus me parle, comme 
d'habitude, mais comme je ne l'avais jamais 
compris auparavant : 

- Dans les Béatitudes, totalement immergée dans la contemplation et la prière de la scène, je peux 
les voir, les entendre et les caresser à travers les rues de ma ville : chacun a un nom, un nom de 
famille et une histoire personnelle. 

- La visite de Jésus chez Marta et Marie m'invite à discerner comment devrait être ma vie en ce 
moment : un équilibre entre savoir servir et aimer dans l'action, (quand ma santé le permet) et entre 
la contemplation du mystère du Christ qui offre ma prière quotidienne, source de vie. 

- Dans cette accolade attachante, d'où jaillit une infinie miséricorde lorsque le fils perdu, le fils 
prodigue, revient à la maison, je peux aussi imaginer et sentir la tendresse de Marie, Mère de Dieu 
et Notre Mère. Elle n'est pas nommée dans cet Évangile, ni dans beaucoup d'autres, mais ce n'est 
pas nécessaire : Elle est là et se fond aussi dans cette étreinte de guérison, entre père et fils, qui 
rayonne et transmet l'essence de l'Évangile : la tendresse, la fidélité, le pardon et l'amour pur. 

- Au milieu du monde dans lequel nous vivons et malgré le bruit et les foules qui nous entourent, 
j'aimerais pouvoir désirer toucher le manteau de Jésus avec la même foi et la même discrétion que 
cette femme : celle qui a souffert d'hémorragies. Comme elle, j'essaie de regarder attentivement le 
visage de Jésus, en lui montrant toutes mes faiblesses que j'ai besoin de renforcer et de soigner. 

 Je ressens une grande responsabilité et c'est 
un grand défi d'être l'une d'entre vous, sans 
vivre physiquement ensemble. Pour moi, 
c'est un mystère et les mystères ne peuvent 
pas être compris, mais nous pouvons y entrer 
en demandant à Jésus de nous accompagner. 
C'est pourquoi j'essaie que Lui (l'amour 
transformateur du Seigneur ressuscité) et 
notre charisme soient au centre de tout ce 
que je vis pleinement avec ma famille, avec 
toutes les femmes, tous les hommes et tous 
les enfants qui m'entourent dans mes tâches 
pastorales. Je sais qu'il y aura des moments 
plus faciles et d'autres plus difficiles, mais si 

je les vis pleinement et fermement, cette façon de vous appartenir sera couronnée de succès et 
portera du fruit. Si j'oublie ou si je ne prends pas soin du centre qui soutient ma vocation, tout 
vacillera et s'effondrera. 



    C'est une réalité que le nombre de vocations diminue et que les églises se vident de jour en jour. 
Mais honnêtement, cela m'est égal. Le nombre n'est pas la chose la plus importante, mais ce qui est 
essentiel, c'est la véritable vocation et l'essence qui envahit chaque sœur. 

Ce qui me préoccupe vraiment, c'est : 

1. Laisser mourir notre charisme. 

2. Que l'Eucharistie cesse d'être célébrée. 

 Cependant, si nous ressentons et 
renouvelons chaque jour l'appel de Dieu 
et si nous nous laissons accompagner par 
le zèle et la fidélité de notre fondateur et 
de notre première Supérieure Générale, 
je sais que ces choses n'arriveront pas. 

Quand je me suis donnée au Seigneur, je 
l'ai fait avec toutes les conséquences. Je 
voulais voyager, connaître l'Afrique et le 
monde et, maintenant, je "voyage" par la 
prière, sans bouger de chez moi, toujours 
au même endroit, mais en profonde 
communion avec Lui et avec vous. 

Je me sens plus que chanceuse 
d'appartenir à vous et j'apprécie cette possibilité d'appartenance, vous ne pouvez pas imaginer à 
quel point. Nous donnons un témoignage profond en tant que famille religieuse, dans notre Église 
et dans le monde. Beaucoup de choses me sont arrivées et j'ai expérimenté au fil des ans que tout 
est fugace et éphémère, mais que seul Dieu demeure. Pour Lui et pour être un de plus parmi vous, 
je veux rester ici pour toujours. 

Sr. Carol García 


